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Talmont-Saint-Hilaire – Les Bouries
Fouille programmée (1998)
Jérôme Rousseau
1 Cette  seconde  campagne  de  fouilles  consistait  à  étendre  l’un  des  secteurs  ouverts
l’année précédente en bordure de falaise. 22 m2 supplémentaires ont été explorés, qui
s’ajoutent aux 9 m2 décapés en 1997.
2 La  séquence  stratigraphique  observée  auparavant  a  été  confirmée  avec  ses  deux
horizons  chronologiques,  l’un  du  Néolithique  moyen  II,  l’autre Chalcolithique.  Le
mobilier  « chasséen »  se  répartit  sur  trois  couches  atteignant  en  moyenne  une
puissance totale de 35 cm. La subdivision stratigraphique aurait pu laisser envisager
une évolution de la culture matérielle des populations de la fin du Ve millénaire et de la
première moitié du IVe, d’autant que cet espoir était entretenu par la découverte de
structures  en creux à  des  niveaux bien différenciés :  « trou de piquet »  et  foyer  en
couche 2, fosse en couche 4.
3 Malheureusement,  en raison peut-être d’un échantillon céramique et lithique limité
(717 et 1 221 pièces respectivement), l’étude du mobilier n’a pas permis de saisir une
transformation du bagage matériel.  La continuité apparente de la culture matérielle
impliquerait une installation ininterrompue (en excluant l’implantation ultérieure des
Campaniformes)  mais  non  prolongée  des  néolithiques,  ce  que  semble  d’ailleurs
indiquer  la  mince  sédimentation  de  la  séquence  stratigraphique.  L’étude
sédimentologique souhaitée et les résultats 14C sur charbons de bois prélevés dans le
foyer et dans la fosse permettront peut-être d’évaluer cet étalement chronologique qui,
de  toute  façon,  ne  doit  pas  être  énorme.  La  seule  datation actuellement  disponible
provient de la fosse plus ou moins circulaire (40 à 50 cm de diamètre), qui contenait
quelques poteries déposées volontairement. Le résultat obtenu, 5210 ± 70 BP (Lyon-721)
soit  en  date  calibrée  4217-3825  av. J.-C.,  s’accorde  parfaitement  avec  les  plages
chronologiques  d’Auzay  ou  de  Sandun.  La  datation  entre  également  dans  l’espace-
temps  constaté  sur  le  site  Castellic  du  Grand  Menhir  à  Locmariaquer.  Le  bagage
céramique reconnu dans les niveaux du Néolithique moyen II des Bouries a d’ailleurs
plus d’affinités avec ce dernier horizon culturel qu’avec un faciès Auzay-Sandun. Motifs
cannelés et impressions en cupules sont associés à des fragments de poteries carénées à
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col régulièrement concave ainsi qu’aux éléments de coupes à socle. L’analyse du second
échantillon de charbon recueilli  en couche 2 devrait  indiquer une étape légèrement
plus récente sous réserve d’un intervalle de confiance suffisamment court pour éviter
un étalement chronologique se superposant à la datation précédente.
4 À une vingtaine de mètres en arrière de la falaise, un sondage de 6 m2 s’est révélé très
pauvre en témoignages archéologiques. Il suggère une localisation périphérique du site
qui a été progressivement détruit par les flots.
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